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La seconde fête de l'Indépendance aux
Ormonts, le 5 mars.

La République lémanique venait d'être
proclamée. L'Assemblée des députés des villes et
communautés s'était constituée en Représentation

nationale provisoire. Dans les temples
on ne priait plus pour LL. EE., et les baillis
s'étaient hâtés de plier bagage. Le siège des

autorités avait été transféré au château de

Lausanne. Les troupes françaises occupaient notre
territoire.

Le 2 mars, Soleure était tombé au pouvoir
de Schauenbourg, et le même jour, Fribourg
avait capitulé entre les mains du général Pin-

geon. Et malgré l'héroïsme déployé dans les

combats de Fraubrunnen et du Grauholz, contre

Schauenbourg, de la Singine et de Neu-
neck, contre Rrune, Berne devait succomber.
Le 5 mars, à 2 heures après midi, elle ouvrait
ses portes à Schauenbourg, qui y entrait en

vainqueur.
Pendant ces graves événements, le Pays-

d`Enhaut et les Ormonts, où les principes
révolutionnaires n'avaient pas encore pénétré,
se préparaient à défendre ^eurs vallées et
restaient fidèles à Berne.

Le colonel Tscharner, gouverneur d'Aigle,
commandait en chef le Haut-Simmenthal, le
Pays-d'Enhaut et les Ormonts, occupés par
des troupes bernoises. Il organisait la défense
du passage de la Tine, et les carabiniers de

Graffenried, auxquels s'étaient jointes les
milices du Pays-d'Enhaut, gardaient le passage
de Jaman. Le 28 février, un demi-bataillon du
Simmenthal, deux compagnies et une batterie
d'artillerieoccupaientCbâteau-d'Œxet Tscharner

établissait son quartier-général à Rouge-
mont.

Brune informé de ces préparatifs chargea le
général Chastel de réunir à Aigle quelques
compagnies françaises, un bataillon de 400

Bas-Valaisans et deux bataillons Vaudois, puis
de marcher sur les Ormonts, de franchir le
Pillon et d'occuper le Simmenthal.

Tandis que Chastel se dirigeait avec sa
division sur Ormont-Dessous, le lieutenant-
colonel Forneret, de Lausanne, partant de
Bex, devait emporter le passage de la Croix
d'Arpille. La première colonne s'avança par
011on, Panex et Plambuit, et le 5 mars, au
matin, elle emportait après une vive lutte,
les hameaux d'Essertgillot et de la Forclaz,
ainsi que les ponts de la Tine et des Planches,

et menaçait le Sépey. Les Ormonans,
effrayés, se hâtèrent d'arborer le drapeau
blanc et d'adhérer au nouvel ordre de choses,
à condition que le Sépey ne soit pas occupé.

Pendant ce temps, les troupes bernoises
s'enfuyaient sur Château-d'QEx dans le plus
grand désordre et reprenaient bientôt le chemin

du Gessenay et du Simmenthal.

Lacolonne commandée parForneret rencontra
aussi dans la matinée du 5 mars un poste

nombreux d'Ormonans et de Bernois retranchés

derrière un abattis de sapins, sur la Croix
d'Arpille, où ce brave soldat trouva la mort.

Voici comment un témoin oculaire raconte
le combat acharné qui se livra sur ce point :

«Les chemins de la montagne étaient presque

impraticables tant il était tombé de neige
les jours précédents. Un soldat français,
étonné à l'aspect de cette rude contrée, s'écrie
tout à coup : On voit bien que jamais le bon
Dieu n'a passé par ici /

« La colonne d'invasion, après avoir perdu
quelques hommes qui restèrent pris dans les
neiges, parvint après mille dangers, au passage
de la Croix.

Les Ormonans, embusqués derrière de
nombreux abattis d'arbres et sur toute la lisière
du bois, faisaient un feu nourri et bien dirigé
sur les troupes fatiguées qui marchaient contre
eux. Au milieu de l'engagement, le plumet du
capitaine Dessalins lut coupé par une balle.
Quelques soldats s'écrièrent : C'est un mauvais

signe! Le colonel Forneret, pour les
rassurer, s'élance en avant l'épée ala main... A
l'instant il devient le point de mire de
nombreux carabiniers.

Les balles, raconte celui qui l'a tué, pleu-
vaient comme grêle sur le colonel Forneret ;

mais il ne paraissait pas s'en inquiéter. De

temps en temps il se coníëutait de passer la
main sur le devant de son corps comme pour
les secouer. C'était à n'y rien comprendre...

Nous le crûmes protégé par un charme...
Tout à coup, une pensée subite me vint à

l'esprit: « Puisque les balles ne peuvent le
toucher, dis-je à mes camarades, il faut essayer
d'un autre moyen. » Je fouillai dans le sac de

cuir où se trouvaient mes munitions et j'en
sortis quatre ou cinq morceaux de fer, débris
d'instruments aratoires. Je charge ma carabine

et je vise de nouveau: le coup part, le
colonel tombe en s'écriant : Courage, mes amis,
ce n'est qu'un homme de moins

Forneret fut porté par ses soldats vers le
bois de la Croix, où le chirurgien Ricou, de

Bex, déclara la blessure mortelle. Forneret
succombait en effet le lendemain dans la cure
de Gryon où ses soldats l'avaient transporté.
Mais son corps descendu à Bex y fut enseveli
sur la place publique au pied de l'arbre de la
liberté.

Français, Vaudois et Valaisans, magistrats
et soldats lui rendirent les derniers devoirs
au milieu d'une foule innombrable. Des
oraisons funèbres furent prononcées, puis des jeunes

filles vêtues de blanc s'avancèrent, tenant
à la main des branches de laurier, les jetèrent
sur le cercueil, et tous les ordres, selon leur
rang, le couvrirent de terre. Il lui fut voté cette
inscription en style républicain.

VOYAGEUR

ici repose Forneret, •

FUIS SI TU ES TYRAN ;

ASSIEDS-TOI SI TU ES UN FRÈRE.

* *
La petite colonne de Forneret n'avait pu en

effet forcer le passage, mais l'autre colonne
partie d'Aigle et qui avait emporté le village de
la Forclaz, balayait la vallée,- et Ormont-Des-
sus posait les armes.

C'est donc le 5 mars 1798 seulement, que
les Ormonts se rendirent, déclarant accepter le
nouveau gouvernement du pays. Cette brave
population venait de succomber après une
lutte héroïque, il est vrai, mais elle était à
jamais délivrée de la domination bernoise.

Quoique la réunion de cette contrée ne date
que de ce jour-là, nos compatriotes des Or-
monts ont voulu célébrer le 24 janvier, avec le
reste du canton, la fête de l'Indépendance
vaudoise, et ils l'ont fait dignement.

A Ormont-Dessous, le matin du 24, la diane,
jouée par la Fanfare, les salves d'artillerie et
la voix vibrante des cloches réveillaient les
échos de la montagne.

De la plus grande maison du village au plus
petit chalet, tout disparaissait sous la verdure,
les fleurs et les drapeaux.

A 9 heures, le cortège, composé de 800
participants et se rendant au temple, se mettait
en marche. On y remarquait le drapeau de
l'ancienne préfecture des Ormonts, prêté par
l'Etat et porté par un vieillard de quatre-vingts
ans.

Le temple était orné avec un goût remar-.
quable : verdure, guirlandes et girandoles, le
fout dans les tons doux de nos couleurs,
comme cela convenait à la sainteté du lieu.
L'assistance comptait 1100 personnes. C'est
énorme, sur une population de 1600 habitants.

A 2 heures, concert et discours patriotiques
sur la place publique. Second cortège où l'on
remarque les groupes allégoriques dela Poste,
en 1798; de la Commision du iram, de i`ar-
mailli bernois, chargé de l'outillage du chalet,

• comme s'il changeait de montagne, mais
accompagné de deux gendarmes de l'époque et
d'un ours disant: « Pardonnez-moi, je m'en<
vais. »

Le soir gaie partie familière, illumination,
feux d'artifices.

Nous voyons par les intéressants détails
donnés à cette occasion par YEcho de la
montagne, que la fête n'a pas été moins belle et
moins réussieàOrmont-Dessus. Le cortège se
rendantau temple comptait 000 participants. En.
tête, marchaient une section de soldats et un
dragon ; les trois Suisses du Grütli et un petit
détachement de militaires en costume de 1798.

• Après le culte, trois arbres de la liberté ont
été plantés sur la terrasse du temple, cérémonie

suivie d'un banquet, et plus tard d'un
cortège aux flambeaux.

Mais pour rester fidèles aux dates historiques,

les habitants des Ormonts célébreront,
le 5 mars prochain, le centenaire du jour où
ils furent soustraits à la tutelle bernoise.

Nous ne connaissons pas encore le
programme de cette seconde fête, qui sera sans
doute comme celle du 24 janvier, animé d'un
ardent patriotisme. L. M.

Le << Chantons notre aimable patrie »

du doyen Curtat.
L'article que le Conteur du 5 février a consacré

à la chanson populaire entre toutes du
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